[image: : ]

[image: : Le Poney Club du Soleil]


© Librairie Générale Française, 2014.
© Illustrations : Isabelle Mandrou
9782013238229


La compétition est un jeu où l’on perd toujours.
Albert JACQUARD
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Plus qu’un concurrent et c’est mon tour ! Le plus angoissant, en concours, c’est l’attente. Mais dès que j’aurai sauté le premier obstacle, je sais que mon trac disparaîtra ; je n’aurai plus alors qu’à me concentrer sur le tracé du parcours. Pour la vitesse, je fais confiance à Haiphong, mon poney : dès qu’il entend la cloche du départ, il met le turbo ! Il faut même parfois que je le freine…
Le ciel est d’un bleu éclatant, les drapeaux multicolores flottent gaiement autour de la carrière, les rires et les exclamations des spectateurs, parents et amis, se mêlent au chant des cigales. Les obstacles me semblent plus hauts que d’habitude. Aujourd’hui, c’est la FINALE ! Et je vais peut-être la gagner ! 
Ce matin, j’ai toiletté mon poney : il est superbe avec sa crinière tressée de rubans rouges. Haiphong ne m’appartient pas, mais nous nous entendons si bien que j’ai l’impression qu’il est un peu à moi. Léa, ma grande sœur, le surnomme « la gazelle », parce qu’il fait des bonds impressionnants, 20 ou 30 cm au-dessus de la barre. Certains ont du mal à s’y habituer ! Je me souviens de quelques vols planés qui m’ont permis de goûter de très près le sable de la carrière… mais je ne me suis pas découragée, et Hélène, la monitrice du Poney Club du Soleil, me l’a confié pour les concours. C’est avec lui que j’ai gagné les deux dernières épreuves de qualification du challenge des Espoirs, l’épreuve régionale réservée aux cavaliers des centres équestres, ce qui nous a propulsés au premier rang du classement général… pour l’instant. Si je rate ce dernier parcours, tout est fichu, car il compte double ! Pourvu que tout se passe bien ! 

— Numéro 34 : Haiphong, monté par Jessica Fontaine, Poney Club du Soleil.
C’est à moi.
Je me présente devant le jury. Ils sont trois dans la tribune, mais je ne distingue pas bien leurs visages, je suis trop excitée ! Je salue. J’ai déjà répété ce geste des dizaines de fois : la main droite ouverte, une légère inclinaison de tête. Avant, les garçons ôtaient leur bombe, mais maintenant le casque est obligatoire et il faudrait défaire la mentonnière… alors le salut est devenu unisexe ! Un coup d’œil vers le bord de la carrière : oui, Hélène est là, accoudée à la balustrade. Ses lèvres articulent silencieusement :
— La cloche. ATTENDS LA CLOCHE.
Elle a raison ! Ma spécialité, c’est de passer la ligne de départ avant le signal, ce qui entraîne… l’élimination. Fais attention, Jessica ! Ce n’est pas le moment de perdre la tête ! D’une pression des jambes, je mets Haiphong au petit galop et nous décrivons sagement une large volte. Mon cœur bat très fort. Alors, ils se décident, oui ou non ?
Un tintement argentin.
C’est parti !
Le premier obstacle, devant la tribune, est un vertical de barres tout simple. Haiphong le survole avec une légèreté d’oiseau. Aussitôt, je le sens accélérer. « Doucement, bonhomme, doucement. Économise-toi. Attends un peu. » Les barres de spa. Le mur. Un oxer. La rivière… attention au double : Hélène nous a prévenus pendant la reconnaissance du parcours de l’aborder bien droit, sinon gare aux dérobades ! Et en effet, il y a eu beaucoup de refus sur cet obstacle. Quel bond ! J’ai failli tomber ! Des palanques… la haie. C’est le moment. Nous avons franchi les huit premiers obstacles sans faute, le chronomètre se déclenche pour le barrage. Maintenant, c’est la vitesse qui compte, pour départager les concurrents.
Je me penche sur l’encolure d’Haiphong :
— Vas-y !
Encore quatre obstacles. Il faut tourner court, bien reprendre à l’abord pour rééquilibrer le cheval. Très loin, j’entends la voix d’Hélène, nette et claire :
— Allez !
Haiphong réagit aussitôt et allonge encore sa foulée. Je sens qu’il se donne à fond, comme s’il comprenait à quel point c’est important pour moi de réussir ! 
Nous franchissons la ligne d’arrivée comme une flèche, sous les hourras des autres cavaliers du club. Le speaker annonce mon temps : une seconde et cinquante-deux centièmes de moins que le record précédent ! J’ai gagné ! Il ne reste plus que deux concurrents et je sais qu’ils n’ont aucune chance.
— Haiphong, tu es le meilleur !
Je lâche les rênes pour caresser le poney… et je les rattrape aussitôt en bredouillant des excuses : nous avons failli renverser un garçon de piste en sortant du terrain. Hélène éclate de rire :
— Tu ne changeras jamais ! Tête en l’air, va… Fais-le marcher un peu. Et merci à vous deux, c’était impeccable.
Déjà Léa accourt :
— Bravo, Jess ! Tu es une vraie championne !
Sa joie est sincère. Un remords me traverse : je n’ai même pas regardé le parcours de ma sœur…
— Et toi, ça s’est passé comment ?
Léa a un geste insouciant :
— Oh, je dois être sixième ou septième, je ne sais plus. Tu sais bien que ça ne m’empêche pas de dormir, les concours. Mais je suis vraiment contente pour toi !

Quand j’entre de nouveau sur le terrain pour la remise des récompenses, je suis tellement émue que j’ai les larmes aux yeux. Le président du jury fait un petit discours sur l’esprit sportif et la merveilleuse harmonie entre le cavalier et le cheval, il remercie tout un tas de gens, je ne tiens pas en place. Dans la tribune je vois étinceler la coupe argentée, MA coupe ! Enfin, il épingle un flot de rubans au frontal d’Haiphong et je saisis à deux mains le socle de bois clair, je la lève au-dessus de ma tête comme font les champions de tennis à la télé ! Il reprend son micro :
— À présent, les lauréats du challenge des Espoirs font faire pour vous un tour d’honneur… je vous demande de les applaudir, et tout particulièrement la plus jeune concurrente de cette catégorie, qui vient de surcroît de remporter l’épreuve : Jessica Fontaine, dix ans ! Bravo et bonne chance à Jessica, que nous retrouverons peut-être un jour en équipe nationale !
Je galope, les applaudissements crépitent, je tiens toujours la coupe à bout de bras, les visages souriants défilent dans un tourbillon…
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